Je souhaite étudier l'apparition du concept du Sacrifice dans la philosophie française du XXème siècle, en mettant l'accent sur les manières dont ce concept s'exprime dans l’œuvre de Bataille, Derrida et Girard. Il s’agit de la suite directe de mes recherches sur les moyens par lesquels la philosophie cherche à aller au-delà de ce qui ne peut pas être exprimé par la langue à travers le langage lui-même ; une aspiration qui fait écho à un certain désir religieux [face à Dieu]. Mon intérêt pour ce sujet m'a conduit au Sacrifice selon Derrida, ainsi qu'à l'étude du Sacrifice dans le Zohar - le principal ouvrage de la Mystique juive. A travers les traditions philosophiques et mystiques, j’y trouve une entrée du langage au-delà des limites de la langue, un « potlatch de signifiants » comme le dit Derrida. Le sacrifice se révèle comme un concept limite, au moment du passage au-delà du discours.
Je ne suis intéressé à l'étude du sacrifice lors de mes années d'études dans une Yeshiva, une institution d'études supérieures dans les domaines du judaïsme, où j'ai étudié et enseigné pendant cinq années. A la Yeshiva, je me suis plongé dans l'étude intensive du Talmud, de la philosophie juive et de la Kabbale, durant plus de soixante-dix heures par semaine. J'y ai appris à trouver dans les textes anciens un sens existentiel pour le présent tout en préservant leur altérité. Cette forme d'étude me guide jusqu'à aujourd'hui et dans ma manière d’aborder le texte, je suis à la recherche de ce qui est pertinent même si ce n'est pas d'actualité. Tel est mon intérêt pour le sacrifice, qui a cessé d'exister en tant que pratique là où je vis, mais qui continue d’exister à travers l'étude. Selon moi, c’est aussi pour cette raison que Bataille, Derrida et Girard ont également besoin des textes et de traditions lorsqu’ils essayent d’entrevoir la signification du sacrifice, un processus que je connais depuis mes études à la Yeshiva. Je m'intéresse également à l’étude de la manière dont le concept européen de sacrifice peut être comparé avec le Livre du Lévitique qui est entièrement consacré à différents sacrifices, ainsi qu’à son interprétation dans la tradition juive rabbinique.
En tant qu'étudiant de premier cycle universitaire, j'ai organisé la première conférence étudiante au département de philosophie et de pensée juive du Centre Académique Shalem. Le sujet que j'ai choisi pour la conférence était le mythe - un sujet qui nous permet de réfléchir à la frontière entre les langues religieuses et philosophiques au sein même de la tradition occidentale. Parallèlement, j'ai travaillé à l'Institut Van Leer de Jérusalem, qui s'occupe, entre autres, de déconstruire la vision habituelle de la religion et de la laïcité en tant qu’entités distinctes qui existent concomitamment. Je faisais partie d'un groupe de recherche spécialisé dans le Mont du Temple, l’ancien emplacement du Temple et des sacrifices faits par les juifs, et qui est aujourd'hui un lieu au centre d'un conflit sanglant.
A l'instar de ces démarches, je souhaite me consacrer pendant mon Master à l’étude des points extrêmes de la philosophie et de la pensée religieuse, et examiner leur responsabilité par rapport à ces extrémités ainsi que à leur manière de se porter atteinte mutuellement. Et ce, principalement parce que l’espace entre la langue philosophique et la langue religieuse est celui où je me situe le plus.
Je suis arrivé à la Yeshiva parce que je souhaitais poser des questions sur la manière dont je vis ma vie et sur la tradition juive dans laquelle j'ai été élevé. C’est là que j’ai fait pour la première fois l'expérience de la « traduction » du langage idiosyncratique d'une institution juive religieuse vers la langue avec laquelle j'ai grandi - celle de mes parents qui ont été élevés en France, la langue de la pensée occidentale. Je démarré des études universitaires afin d'approfondir d’y étudie de manière approfondie dans ces points de rencontre. Aujourd'hui, je pense que l'École Normale Supérieure représente le lieu où je pourrai m'épanouir académiquement et personnellement de la manière la plus profonde.
Pouvoir apprendre de personnalités telles que Mark Carpon et Perrin Simon-Nahum sur la manière dont la pensée réagit à la guerre, sera fondamental pour ma recherche qui se concentre sur la question de la réponse philosophique à la violence radicale. Le caractère interdisciplinaire de l'École m'appelle à l’étude des limites de la pensée philosophique et les diverses traditions qui la limitent, et me permettra de comprendre des figures comme Bataille, Derrida et Girard pour lesquels l'interdisciplinarité est essentielle. Je pense qu'avec l'aide de personnalités comme Dan Arbiv, je serai en mesure d’étudier la rencontre entre la théologie et la philosophie et de me concentrer sur les points que je souhaite éclairer, en particulier le thème du sacrifice qui se trouve à l'intersection de la philosophie, du mythe et de la théologie. C’est dans ce cadre que je vous propose ma candidature, avec le sacrifice comme un aboutissement, sachant que pour ma part, je pense qu'il n'y a pas de meilleur endroit que l'École Normale Supérieure pour ouvrir le chemin à sa compréhension en tant dans le cadre de ma recherche des moments de limite.
